
Une nouvelle filière po ur les cinéastes
ENSEIGNEMENT Les apprentis réalisateurs seront désormais obligés de circuler dans l’ensemble de la Suisse,

afin d’acquérir la meilleure formation possible. Par   Martine Brocard.

Une nouvelle for-
mation en cinéma s’ouvre aux
étudiants suisses à la rentrée
d’octobre. Sous la forme de
deux masters («réalisation» et
«histoire et théorie du ciné-
ma»), elle vise à mettre en
réseau les compétences offertes
par les différentes universités
et HES du pays. Fruit de cinq
ans de négociations et de
recherche de fonds, cette nou-
velle filière – nommée Réseau
Cinéma CH – comptera 83 étu-
diants pour sa première volée
cet automne.

Les formations de
base seront dispensées par
l’une ou l’autre des quatre mai-
sons mères: les Universités de
Lausanne et de Zurich (pour
l’histoire et la théorie du ciné-
ma), ainsi que les écoles d’art
de ces deux villes (spécialisées
dans la réalisation et l’écritu-
re de scénario). Mais au lieu
de suivre un cursus unique
dans une seule institution,
comme c’était le cas jusqu’ici,
les étudiants pourront voyager
dans toute la Suisse afin de per-
fectionner leur formation. Ils
seront même tenus de suivre
des cours à option dans au
moins deux autres institutions
partenaires du projet. De Lau-
sanne à Zurich en passant par
Bâle, Lucerne ou encore le Tes-
sin, ils recevront ainsi la for-
mation la plus complète pos-
sible, combinant théorie et pra-
tique en fonction de ce que
chaque établissement a à offrir.

STAGE TSR Le son et le montage
seront ainsi enseignés à l’Ecal,
alors que l’image s’étudiera à
l’Ecole supérieure de la concep-
tion et de l’’art de Zurich
(HGKZ). La cinémathèque suis-
se proposera quant à elle l’op-
tion «archives et restauration»,
l’Université de Bâle l’option
«technologie» en mettant l’ac-
cent sur les techniques de

numérisation de l’image et du
son. Quant à l’Université de
Suisse italienne, elle se consa-
crera aux problématiques liées
à l’économie du cinéma. Enfin,
l’Ecole supérieure de la concep-
tion et de l’art de Lucerne
(HGKL) proposera une option
«postproduction», et l’Ecole
universitaire professionnelle
de Suisse italienne (SUPSI) une
spécialisation en steadycam.

De plus, certains
étudiants pourront effectuer
des stages à la Télévision Suis-
se Romande, dans des entre-
prises de production aléma-
niques et aux festivals de
Locarno, Nyon et Soleure. Le
nombre de places y sera tou-
tefois limité et fait encore l’ob-
jet de tractations.

CARNET D’ADRESSES Les nou-
veaux masters permettront
donc aux étudiants suisses en
cinéma d’acquérir le meilleur
des compétences disponibles
dans le pays et de se confron-
ter à la réalité multiculturelle
de la Suisse, tout en étoffant leur
carnet d’adresses grâce aux
opportunités de rencontres
favorisées par le réseau.

Voilà déjà cinq ans
que l’Ecal et l’Université de Lau-
sanne, les initiateurs du projet,
travaillent sans relâche à la mise
en place de ces nouveaux mas-
ters, notamment à la recherche
de fonds, au développement des
idées et à la définition des cours
proposés par chaque institut
partenaire. «Cela a nécessité un
travail gigantesque, notamment
de la part de la Suisse aléma-
nique, qui s’est montrée très
attentionnée envers la Suisse
romande et la Suisse italienne
afin de réussir à faire front com-
mun», explique le réalisateur
Lionel Baier, qui dirige la sec-
tion cinéma à l’Ecal, très inves-
ti dans le projet. Par ailleurs, les
initiateurs ont dû tenir comp-

te du rapprochement des écoles
d’art de Genève et Lausanne au
sein de la HES de Suisse occi-
dentale.

POURSUIVRE LA MUE Grâce à cet-
te nouvelle filière, le cinéma
suisse devrait poursuivre sa
mue, entamée il y a quelques
années avec les réformes entre-
prises au niveau de la Confé-
dération. Un élan renforcé par
l’arrivée de Nicolas Bideau à
l’Office Fédéral de la Culture et
la nomination de Frédéric Mai-
re comme directeur artistique
du Festival de Locarno.

En favorisant ainsi
la circulation des étudiants et
le contact entre les différentes
régions linguistiques, les nou-
veaux masters devraient aussi
faciliter la circulation des
œuvres à l’intérieur du pays. Un
succès des deux côtés de la Sari-
ne n’est pas chose impossible,
comme l’a montré le phéno-
mène Grounding au printemps
passé (plus de 300 000 specta-
teurs en Suisse alémanique, 
et plus de 50 000 en Suisse
romande).

SEPT MILLIONS DE SPECTATEURS «Si
nos productions parviennent
à franchir les barrières linguis-
tiques, ce sera tout bénéfice, car
elles toucheront directement
un public de sept millions de
personnes», dit Nicolas Bideau.
De telles productions auraient
aussi l’avantage d’être mieux
préparées pour l’exportation.

Cela faisait long-
temps que les apprentis
cinéastes suisses n’avaient plus
senti un vent aussi favorable.
Outre le succès public de
Grounding, et de Mon nom est
Eugen du même Michael Stei-
ner, le cinéma suisse a pu s’en-
orgueillir cette année du Léo-
pard d’or attribué à Locarno à
la cinéaste Andrea Staka pour
son film Das Fraülein (actuel-
lement sur les écrans romands),
et en Suisse romande, du suc-
cès critique de Fragile, premier
long métrage de Laurent Nègre
sorti l’hiver dernier. Enfin, des

réalisateurs comme Jean-Sté-
phane Bron et Lionel Baier ont
su susciter une réelle attente
avec leurs nouveaux films, qui
sortent ces prochains jours:
Mon frère se marie le 4 octobre
et Comme des voleurs le 15
novembre.

Le projet Réseau
Cinéma CH, qui inaugure ses
filières le 19 octobre au château
de la Sarraz, devrait permettre
aux futurs cinéastes de pour-
suivre sur cette lancée. A terme,
le nouveau dispositif pourrait
aussi déboucher sur la création
d’un véritable institut suisse du
cinéma. Même si, pour l’instant,
l’idée ne fait pas l’unanimité.
«Je serais contre la création d’un
lieu unique pour l’enseigne-
ment du cinéma, explique Lio-
nel Baier. Ce serait une erreur,
car on y perdrait notre spécifi-
cité de Suisse plurilingue.» | 
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«Je serais contre 
la création d’un lieu
unique pour
l’enseignement du
cinéma.»

Lionel Baier, section cinéma de l’Ecal
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